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["sorts la santé de M- Carnot, 
. j * Héoublique 
e os discours, mstntes fols in 

i par de* acclamations, a été 
I par uns triple salve d'applau-

MSCOURS DE M . CARMOT 
I le discours prononcé par M. le 
tnt de la République : 

• Lorsqu'il y a quatre m o i s , ans déléga 
Ion des principales Tilles du Pas de Ca 

J i est Tsoue me convier à visiter voire 
t département, à l'occasion de l'acaè-
— U i nouveau port de Calais, J'ai 

rpMs«rvotre) iavl ta l loB,et je 
i de pouvoir aujourd'hui tenir 

t Je oeeot'n de dire tout ee qui m'attire 
—i vous? Quels sent iments m'Inspire 

! « a dea noyaui de la France, un des 
'ers les. plua intenses d u travail qui lait 

JU partout on sent la vie et le tra 
1 suffit d'être patriote et d'avoir au 

r passionné de son pays. (Ap 
nts). 

i tous ces sent iments , Messieurs, 
Isa circonstances présentes en doublent 
encore l'intensité. 

• Quand on vient d'admirer les splen­
deurs de l'Exposition universelle et-de 
contempler avec fierté l e s produits de 
toutes nos industries, on éprouve une 
aallslsction lntimeà féliciter sur le théatra 
inème de leur activité, à remercier au 
nom de la France, tes artisans de cette 
victoire nationale. 

» Elle est l'œuvre de tous , elle fait au 
pMQème titre honneur à c e u x qui, sans se 

lalsaer endormir par des agitations inte 
k2*HBsm,e t ronflants dans l'avenir de la 

République, ont su accroître U patrimoine 
moral et intellectuel.oomme la fortune du 
pays. 

» L'Exposition n'est pas seulement au 
Champ de Mars, son éclat rejaillit sur la 

' France entière et toutes l e s régions qui 
travaillent en ressentiront les bienfaits; 
ai on a essayé au profit d'une thaïe poli­
tique de susciter des rivalités d'intérêts 
Jusqu'à des Jalousies de quartiers, le oon 
•ans et le patriotisme ont eu vite raison 
d* pareilles manœuvres 

• Tous les Français se sont sentis soh 
daires d'un auccès qui n'est pas celui d'un 

mais celui de la France. (Vifs ap-
J lssements) ; tous sont également 
i du superbe relèvement que la nation 
, à son activité féconde, à son infati 

ble renie, sous l'égide des inst i tu ions 
ubiicaines qui lui ont assuré dix huit 
lées de paix, d'ordre et de liberté (.\c 

-inallons). 
• Vos paroles, M. le Maire, et les accla­

mations qui les ont accueill ies, dans cette 
- - ' o t e a u a a i bien que les témoignages 

é t h i q u e s dont le représentant du 
ornement de la République a été au-
ffhui entouré, disent assez haut que 
sentiments patriotiques sont ceux des 

m populations de celte région la 
. Je lève mon verre en leur bon 

r, le bois an département du Pas de 
Mais , a la ville d'Arras. -

Chaque phraee du discours du Prési­
dent de la ttépublique a é té eoulignée par 
dea applaudissements unanimes . 

S a soirée A la Préfecture 
1 ». 30. — En sortant d u banquet pour 
i i i n a la Préfecture, le Président de 

tique a été acc lamé avec 

me indescriptible. 
Toutes les fenêtres dea maisons devant 

ruelles passe le cortège présidentiel 
„ _ l brillamment Il luminées par des lan-

Srnes vénitiennes, des lampions et des 
ux de bengale de tou'.ea couieurr 
Dea cris de : Vive la Rôpubliqui 

Caroot I retentissent de toutes parts. Les 
pairasslers qui escortent le président 
•ont, à leur tour, l'objet de manifestations 

^ le» plus sympathiques. Vivent les cuiras 
aters ! Vive 1 armée ! leur crie t-on. 

La réception ouverte de la Prélecture a 
été très brillante. 

' — toilftites les plus fraîches et les plus 
des dames.qui étaient en assez 

nombre, et les cos tumes d'officiers 
laienl agréablement sur les tradi­

tionnels habits noirs qui dominaient. 
D« trée nombreuses notabilités boliti 

«UfeS, Industrielles, agricoles et commer 
S a l e s sont venues présenter leurs hom 
auges à M. le Président de la République 
•al, a eu un mot, aimable pour chacune 

Oon aux p a u v r e s 
•T. le Président de la Ré; 
( d o u x mille francs — 

10 ares de 200 aorcs'a, t.OQO oercola, W-OOO 

: S ' ï * s do 10* asioa'S, 72 .MO oarools. 560.600 

°100 Jablockoff «• 50 earwls, 5.000 carcals, 
«0,000 bougies. 

16 lampes-aoloil. 100 carcels. 1.000 earcola, 
tf JWO bougie*. 

72grossesiMapta de60J bougies. 3,000 oaresls 
S.0W bougies 
10 grosse! lampes de £50 carcels, 2.500 bou-

ies-
3,500 lampes de 8 bougies, 2.800 earcela; tS.OOO 
0.500 pttitoi lampes de « bougies, 3.850 oarools 

26,000 bougies. 
AU total : 4,W9.300 bougies. 
Sans compter l'éclairage au gaz . 

Los ingénieur» a m é r i c a i n s 
Une caravane des plus i n t é r e s s a n t e s va 

arriver ces jours ci à paris. 
B se compose de 320 i n g é n i e u r s a m é 

rlcaiasqul viennent eu Europe p o u r é lu 
dlerles nouvelles applications d u fer et 
du verre laites au Champ de Mars. 

Nos visiteurs s'arrêteront tout d'abord 
à Londres où ils seront l e s h ô t e s des 
compagnies de chemins de fer. La Soc ié té 
des Ingénieurs civils anglais d o n n e r a éga­
lement une grande fête en leur h o n n e u r . 

Les entrées du jour do l ' a s c e n s i o n 
11 y a eu hier jeudi à l 'Exposit ion 250.903 

entrées payantes, 

DUE FAUSSE NOUVELLE 
A propos du voyage d e M. Carnot 
0 Journal booiaugiste, V Intransigeant, \)iè 
1 ose, • pour chauffer le xale des popula 

Bd doit viaiter M- Carnot. dea agents de 
* été charge» de pousser dus vivats sur 
•• d« Président de la République. Il 

\ pftftma uue owtenJue circulaire qi 
éadresaé.% daosce bat. S tou> la 

w ipéoiaiu des gares. 
a* OS dire que colle circula rr a é._ ._ 
t ê'aa bout k l'autre par un reiacteur, 

" " t que vériduiae, du journal t— 

jào« boolangiste serait fort embarassé 
féeroandail de produire l'original du di 
é00*11 publie et qui. noua le répétons, ei 

i s'eoabaaolier à tant 1 
t samsleU pour applaudi 
t le président de la République 
! d*a«ir rooouro 4 de pareil) 
I Siée accueilli par les popula 

Je demande donc le renvoi de la disouesion a 
•sJnsaina, 

M ReeaaOltU.- La ooauttlssion est apposas 

L'aiournemoot n'est N I Adopté. 
H. Rioai 4. - L'arUoU iCcoté pi 

porte que. daa.oartalns m i s « " 

" d e foud. 
était à craindre que cette disposition ne I 
porte ouverte à I arb traire ; sa outre, i 

était une sorte de prime aux sociétés qui i 
raient mal administré leurs affaires. 

Laeommission a atténué les inconvénient* 
cet article en itatuant que la susp*nalo 

d'abonnés, 

La Vérité sur le projet de vovage 
A *4IH»<»HOI Bil-

Milan,'il mai. — Le correspondant bi 
linois du secolo, publie sous le t i tre : La 
lumière sur le projet de voyage à Stras 
bourg, les informations s u i v a n t e s , qu'il 
dit tenir de la meilleure source : 

sonne ne s'étant attendu à de la ré­
sistance de la part de l'opinion p u b l i q 
en Italie, i.on seulement le voyage d u i 
Humbert a Strasbourg a été déc idé , mais 
tous les préparatifs avaient été (a l to . 

Les autorités militaires et c i v i l e s de 
Strasbourg avalent reçu vendredi , le aolr, 
4 onze heures, l'avis formel que l e s s o u -

Us arriveraient à Strasbourg, d i m a u 
ehe, à trois heures de l 'après-midi . 

" ,e maire de Strasbourg, M- Back, publ is 
manifeste invitant la population à faire 
î accieil aux bûtes Il lustres a t t endus . 

On adéployé une activité fébrile p o u r im­
proviser un arc de triomphe. 

La cathédrale et les édifices p u b l i c s au­
raient dû être Illuminés de f eux de ben 
gale. Enfin, le gouverneur m i l i t a i r e de 
Strasbourg, le général Lewinsk i , a fa i t un 
simulacre de revue de la garniaon, le a~ 
medi, entre quatre et s i x heures du so i 

Mais en dernière i ieure , M. Criopi 
itubaiiu d'autant plus é n e r g i q u e m e n t 

projet de voyage, que les i n s t a n c e s d'i 
in côté devenaient des plua p r è s -

LETTRE D'ALLEMAGNE 

Ce qui me frappe le plus en Ai lemagt 
t'est la préoccupation générale d e tout 
[ui se passe en France. Ou ne parle guère 

que de nous. 
Et soyez assurés qu'on n'en p a r l e pas 
lulement pour en médire. Il y a, c o m m e 

partout,— et plua que partout— d e s chau 
que nolre'spectre poursu i t j u s q u e 

dans leurs veilles et q il d e m a n d e n t notre 
écrasement a tous les échoa. I l s m e rap 
pellent celle notabilité féminine de Taris 
tocratie anglaise qu i , tous les m a t i n s . 
sonne sa femme de chambre p o u r lui 
demander : Est-il mort ? IL , c'est l e grand 
vieillard, c'est M. Gladstone. 

Mais il n'y a pas que d e s c h a u v i n s , ici 
comme ailleurs. Et 
que, dans tous les mil ieux, on par le avec 
un intérêt continu de ce qui s e Tait en 
France. Vous ne sauriez croire c o m b i e n 
l'Exposition de Paris est d iscutée . Jusqu'à 
la cour même, pendant les r é c e p t i o n s et 
le concert qui ont marqué le p a s s a g e du 
roi, on n'entendait parler que de l 'Expos i ­
tion. 

Les souverains n'étaient pas l e s der­
niers I en demander des n o u v e l l e s a c e u i 
de nos représentants qui é ta ient p a r de 
voir au milieu de ces fêtes. 

Ce n'est pas seulement à Berl in, mais 
partout où je m'arrête, que je v o l s des 
photographies, dea dessins, des brochures 
relatifs à 1 Exposition. La Tour Eiffel 
cupo la place d'honneur dans c e s repro 
duclions et ces réclames. Elle f igure 
devantures de libraires comme à ce l l e dea 
confiseurs et des céramistes. 

On la trouve en mêlai, en sucre , e n car 
ton, en gravures sur bois et s u r porce­
laine. On échange des opinions s u r el le 
dans les tables d'hôte et dans l e s cafés 
Tout le monde brûle du dés ir d e venir 
admirer la merveille 

L'empereur lui même —je cro i s v o u s 
avoir donné la nouvelle — avai t déc idé 
d'aller incognito rendre v is i te à c e s Pari 
siens contre lesquels les u n i v e r s i t a i r e s 
maugréent tant. Mais li es t capable de 
latre comme pour la parade de Strasbourg 
et de nous priver de sa présence 

Ce serait si cruel que j 'espère l e voir 
donner suite à sa première in tent ion . 

Un pays dont on s'occupe tant n 'es t pas 
encore a la veille de succomber s o u s 
poids des hostilités que lui va lent s a 
pénorfté et sa fortune. Sachons d o n c gar 
iler, non seulement notre sang froid, m a i s 
notre confiance ardente dans 1 a v e n i r . Elle 

t pas trompée. 

NOS DÉPÈCHES 

Chambre des Députés 
Séance du tt Af.ii 

Présidence de M. MÈLIUE, président 

s à deux hearea. 
9 CotPPa-

iiqun côté do i 
nt le* interruptio elles 

M. le pré 

sont toojoara fidèlement rep 

La Loi militaire 
M. la Ministre de la guerre déposa la projet 

de loi fur le recrutement de l'armée, retour du 

odopU par le Sdual eor 
•ntuets. 
-oa mutualiste 

_ . pour étudier 
000 ooeaUot* oaolavoes par CT pro.et 

» seoiéW de sopoor* mutuels. 
M. Uaio -Uncjngrea -iiutualmte ff« rôonlt 

'TS^tScir\. 

subvention ne pourait avoir Heu que lorsque les 
J " pensions atteindront 365 tt. par en. 

régie uniforme qui exclut tout arbi 

mission s'expliquera sur cet amendement. 
L» Chambre passe & la discussion des ar­
ia. Itloord demande la suppression du pre­

mier paraftrapae de l'article 2, d'après lequel les 

M. la rapporteur déclare qoe la commission 
ccepte cette suppression. 
Le paragraphe est supprimé. 
Le surplus de l'article ainsi que les articles 3 
6 sont adoptée. 
M. BoTier 1 aplerre 11 que l'article 7 ré*< 

rv.itions à ce sujet dans la seconde déltbe 

H. lo rapporteur dit que l'homologation sers 

garantie de bonne gestio 
" ' eooeTiller prêt 

et demaode que I 

t déterminé. Ce 

(.eoheTdUer prend acte ii 

H. lo rapporteur dit que la 
ion s d^ retraites est faite et qu'il 

nodfier les dispositii 
n'est pai pos­
te. En ce qui 

engager a 

lonnattpas les avantages faiti 
: société', mais si l'on oonsl-

L'article 18 est adopté 

Pourquoi enfermer Ifs sociétrs de se 
mutuel*) dans de vieilles routines quan 
antres sociétés disputent librement de iei 
pittl T 

Le rapporteur répond que les sociétés 
peuvent faire toutes les expériences et m 

pom présent. 

l.'ametid. m 
cles 19 et 20 sont adoptés 

La Chambre repousses 
dément Brisson, demandant 

L", r 

est repoussé, les 

l'article !1 l'a 

qui donnent 360 francs 

delà loi en adopté. 

La loi sur les Sociétés 
coopératives 

La Chambre adopte la loi sur les socié 
coopératives sans .: 

tioo vendredi proch; 
La séance est levé* 

dront en seconde dé'i 

a 6 h. 15 m. et renvoyée i 

TIRAGE DES BONS a LOTS OE L'EXPOSiTlOI 

Paris, :-il mai. - AU premier tirage des 
bons A Iota île l'Exposition, 112 numéros 
ont été extraits : 

Le numéro 0*6.661 gagne 100,000 lr. 
Le numéro 902.495 gagne 10.000 fr. 
Les lOuumérosauivants gagnent chacun 

1.000 Trancs : 34.901-343.839 - 605.920 
320.715 - 375 382 - t.029.989 - 56t. 178 
- 131.794 - 217.985 - 30.653. 
Liâtes de 100 numéros qui gagnent 100 fi 
593.G20 — 250.940 —713.907— 34.630 
958.383 - 710.922 - 9 1 6 . 0 7 2 — 913.0.'; 
554.957 — 700 624 ~ 693.570 — 111.8.: 

1616.211 —1013.977 - 493.398 — 1055 9." 
471.450 — 2 9 5 . 2 8 8 - 491.370 — 1035.729 
225.958 - 858.034 - 377.771 — 809.434 
255.516 - 8G6.124 — 506 533— 214.126 
414.229 — OM.630 — 435.568 — 343.678 
788.848 — 348.783 - 333.464— 602.708 
970.703 — 60.143 — 562.160 — 1048.687 

1150 614 — 948.211-1038.063— 214.092 
655.495 - 875.693 - 297.268 — 779.766 
211.188 - 183.642 - 100-500 — 746.709 
157.659 - 134.904 - 339.447 — 362.270 
930.900 - 918.241 - 9 4 5 . 3 2 2 -1026.904 
376.368 — 520.682 - 103.333 — 550-298 
793.310 — 42.695 - 100 135 — 228.780 
3J7.424 - 35.162 - 750.970 - 237.686 
246.441 - 93.888 - 017.182 - 681.191 
487.577 r-1017.525 - 164.098 - 1108 214 
730.161 - 674.806 - 230.813 — 1061.325 
964.978 -1018.953 - 422.105 - 933.315 
981.922 — 37.298 - 901.747 — 264.876 
788.992 — 591.513 - 204.324 — 122.213 
600.324 - 626.312 - 714 398 - 659.671 L E 

PROCES OE i . r j l U S W OE BEAOllEPaIRE 

Paris, 31 mai. — Aujourd'hui est venue 
devant la cour, l'appel formé par M. de 
Beaurepaire, procureur général, contre lé 
jugement de la 9e chambre correction­
nelle, qui s'était déclarée Incompétente 
pour juger la plainte en diffamation de-
posée par H. de Beaurepaire contre les 
journaux : la Pretie, l'Intransigeant , la 
Coeorao.le Qauloit, l'Autorité et ta 
de France 

M, le conseiller Galarv présidait. 
Ou a été tout surpris de voir le fauteuil 

du ministère public inoccupé. 
L'avocat général qui siège ordinaire 

ment n'était pas la. 
On a eu bientôt l'explication de celle 

absenee. 
Les avocats défenseurs des Journaux la 

Cocarde, V\utorité et le Gaulois, avaient 
déposé avant l'audience,une requête ten 

blic donnât son svia, et il n'y eu avaH 

11! le président a désigné M. Pottler.con 
sellier siégeant, pour lo Jugement de 
cette affaire. 

M. Pottiar, comme s'il eat été avocat 

Se Dirai, a conclu au rejet de la requête 
e récusation. 
La eour, après en avoir deilbéré.a rejeté 

la requête comme mai fondés et elle a 
condamné A 100 franes d amende chacun 
des tequérajûU, alors les défenseurs oat 
déclare qu'Us allaient se pourvoir an oas-
ssUon et ils ont fait défauL 

Rostaleut oueore trois oausos, colle do 
la Pre$* et osJles du TrUtouUt et dt la Go-

i avocats n'avalent 
récusation. ' 

donc suivi leur 

M. J'avocAlpoUrMI Rau a pria plaee A 
W D fauteuil. " 

M . l e consefHat Cazeneuve a fait le rap* 
p o r t de cette a M é e . 

c o n s i d è r e que le tribunal correctionnel 
o s t compétent pour juger les diffamations 
d o n t M. de Beaurepaire s été l'objet. 

L'arrêt sera vraisemblablement re 
d e m a i n . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

L'OPIIION ftNBUlSE ET L'EXPOSITION 
P a r i s , Si mai. — Voici le texte d'une 

A d r e s s e au président de la République 
f rança i s e , afguée par 204 membres de 1s 
C h a m b r e des Communes de la Grande 
B r e t a g n e et envoyée en leur nom A M. 
F r é d é r i c Passy, pour être par ses soins 
r e m i s e A M. Carnot : 

Monsiear le préaident, 
L e s soussignés, membres de la Cham­

b r e dea communes, avant apprla avec 
r e g r e t que l'ambassadeur britannique 
s 'é ta i t anaentè de Paris au moment de 
l'on verture de l'Exposition,ont cru devoir 
s a i s i r cette occasion d'envoyer au peuple 
et a u gouvernement de la France leurs 
c o r d i a l e s félicitations pour les grands 
et bienfaisants progrès qui se sont ac­
c o m p l i s dans ce paya depuis un siècle. 

{Suivent 2o4 signatures). 

LES ŒUVRES OE ZOLA 
ET L ANGLETERRE 

C o n d a m n a t i o n d'un éditeur de Londres. 
Récidive. 

Oo écrit de Londres : 
L'éditeur Vizetelly a de nouveau com 

p a r u aujourd'hui devant le banc de la 
R e i n e pour mise en vente de traductions 
d e s r o m a n s d'Emile Zola, et notamment 
de l a T*rr 

L'accusé comparait cette fols sous les 
rcunstanoes aggravantes de récidive. 11 

a v a i t comparu, en effet, en octobre der 
n i e r , aous la même accusation, et avait 
é t é renvoyé des fins de la poursuite, sur 
' engagement pris par lui, et garanti par 

agglomération des Individus dans les 
Jltés ouvr i ères , les casetées , le manque 
de propreté , riMufnsaBeéou l'insalubrité 
lo i air respirante en sont autant d'agents 
provocateurs . 

Cettepropagatlon si rapide d a n s certains 
LB fait confondre cette indisposition avec 

le ehJléra. 
Elle s'en distingue par la moindre inten­

sité des symptômes décrits et par l'ab-
eence de pelotons dits épitnél ieux dans les 
selles. Mais souvent elle en es t un symp­
tôme précurseur,les organes offrant alors 

i mil ieu plus favorable à l'infection. 
Plus fréquente en été, cette maladie est 

due A la chaleur, au changement de tem­
pérature e t de Heu. 

Les e x c è s de toutes sortes , l'ingestion 
de v iandes non fralches.ou d'aliments mal 
préparés, peuvent aussi la provoquer. 

Les m o y e n s préventifs de cet te maladie 
découlent naturellement des causes qui la 
provoquent . 

Eviter l e s excès, aussi bien en nourri­
ture qu'en boisson, et suivre toujours les 
règles d 'une sage hygiène. 

La connaissance des causes nous four 
nit aussi u n moyen d'enrayer la maladie. 

La diarrhée peut être arrêtée par la 
ère lactée, les boissons st imulantes telles 

q u e le thé, le punch, le o i* ch iud, le café. 
Les exc i tan t s tels que l'alcool, la menthe, 
peuvent être aussi employés. 

Enfin l e s bains sinaplaés, et les aroma 
]ues s o n t également d'un très bon effet. 
La d iarrhée conllnue-t-elle, il faut avoir 
'cours a u x lavements laudanisés et au 

bisoiuth. 
Souvent , après cette s imple médication, 

les acc idents disparaissent. 
SI e l le e s t sanseflet, 11 faut s'adresser , 
îr le c h a m p a un praticien, d e s accidents 

pouvant survenir. 
Ch. CAMSON 

QUATRE-VINGT-NEUF 
31 MAI 

On apprend a Versailles que I» jeune dauphir 
le duc de Bourgogne, a été pris à nouveau dan 
la matinée d'une extrême faiblesse, il est rest 

saute va tous les jours empirant i on craint fort 
qu'il n'ait plus que quelques jours a vivre. 

La cour est toute attristée par ces mau< 
nouvelles, il n'y a guère que le oomte de 
vervee qui n'en ait cure, il laisse percer toute son 
indifférence qui cache, disent ses ennemis, • 
excessive joie. Son attitude inexplicable, fa c 
du.te incompréhensible donnent prise à bien 
soupçons, et l'uceosation terrible qui plane 
lui fait son chemin. 

On dit tout bas qu'il n'est point étrangère 
cette maladie de langueur qui mine le royal 
fant et le conduit a la tombe. 

Malheureusement, une foule de menus 1 
que l'OD rapproche soigneusement semblent 
donner & celte assertion un certain credi 
apparence de vérité. Le comte de Prove 

i pou 
l imi te , il H a pss peu contribué a propager 
défiance qu'inspire VAutrichienne , longtemps 11 
«opéra que l'union de Bon frère et de Marie-
Antoinette demeurerait stérile, li 
Madame Hoyaledéioua ses calculs, Il commença 
a craindre pour ses espérances; il ne But poini 
dissimuler son dépit, même l'aflicha hautement 
de façon outrageante pour la 
dit-il au c^ré le jou 
• o t nécessaire de 
'enfant que vous ail 

La naissance du d. 
île a son eX*sperati 
d'Hérisson rappelle 
d'une BèiO'uUon qu 

du baptême, il serait pour 
lavoir quel est le père di 
z bailuer. » 
c de Bourgogne mit le com 
n, il ne décoléra point- M 
dan* Bon volume : Autout 
dans le Storning Cnroniclt 

ctrère publiqoe t«ite S Londres, chez Evans, e 
dans laquelle on a vendu la lettre autographe 
que le comte de Provence écrivit en 17*9 au duc 
de Fitz-James, poorlui rappeler qu 
entre ses maios depuis six semaine 
incontestables que les enfante de Louis XVI ne 
talent pas de ee monarque. Il le presse de pré­
senter à ce sujet une motion à l'assemblée 
notables , dont lui-même sera absent, mais I 
quel le assistera Bon Irère et le comte d'Art 
1 ajoute qoe ces démarches seront peu agréa. 

osoo 
: Méntc-t il de 

Causerie Médicale 
LA CHULÉRINE 

U n e maladie peu grave, il est vrai, règne 
d e p u i s quelque temps dans nos quartiers 
p o p u l e u x , où elle a causé une certaine 
é m o t i o n . 

C ' e s t de la cholérine dont nous voulom 
par 1 e r . 

M e t t r e nos ouvriers et leur famille, i 
l 'abr i des inconvénients qui les amène, 
te l e s t le but que nous essaierons d'al-
t e i n d r e dans cette simple causerie. 

L A cbolérloe se maoifesle par certains 
s y m p t ô m e s , tels que, diarrhée, vomisse­
m e n t s , refroidissements des extrémités 
et p a r f o i s des crampes musculaires. 

L A diarrhée est caractérisée par l'abon 
d a n c e e t la fréquence desse l les . 

C e s évacuations, aqueuses ou bilieuses, 
s 'accompagnent souvent de coliques et de 

L e s se l l e s ont une coloration variable 
a v e c l'abondance de la sécrétion biliaire. 
s i e l l e e s t peu abondante, les selles sont 
p r e s q u e blanches comme dans le choléra, 
si l a Dile s'y trouve ea graude quantité, la 
p e a u peut prendre une coloration bleuâtre 
c o m m e dans la maladie appelée cyanose 
ou m a l a d i e bleus. 

C'eat celte coloration de la peau qui, 
d a n e certains cas peut faire croire à un 
e m p o i s o n n e m e n t et jette l'effroi dans les 
Lin* i l U s . 

Q%B diarrhées sacssea#agneDt de don 
leurs» 11 survient pssiets assei une chste 
r a p i d e d e s forces, aesompafaee de sueurs 
f r o i d e s . 

I^ee vemiasemente, les refroidissements 
d e s ex trémi tés , les crampes musculaires 

e s o n * que des irritations intestinales se 
- a a a i a e t U B l «certaines parties du sorps. 
C e * accidents eesseui ea louerai a vos la 

a u e e q u i les a provoqués, la diarrhée, 

Chronique Locale 
ROUBAtX 

L E S F U N E R A I L L E S 
De M. Clément Hroutiii 

regretté M. Clément Broutia, directen 
de notre Ecole nationale de musique et 
chef de la Grande Harmonie. 

A dix heures un service tûnèbre a éti 
célèbre e n l'église du Sacré-Cœur, h 
Grande Harmonie a exécuté pendant l'of­
fice la marche funèbre deChoplo . puis le 
cortège s e dirige vers le cimetière, ver 
onze h e u r e s , dam l'ordre suivant '. 

Une délégation des sociétés suivantes 
Sapeurs Pompiers, la Grande Fanfare, La 
société de gymnastique La Roabaisiene, 
Choral Nadaud, Union des Trompettes, 
Cœcllia Rouhaisienne, Mélomanes, Au 

chora le . Union des Travailleurs, fan* 
fare de Beaurepaire, Union chorale, Cou 
cordla, Alliance chorale, Fanfare Delattre 
Orchertre des Concerts Vauban, Cercle V. 
Delannoy, Théâtre Becquet, Sauveteurs 
du Nord. Elèves de l'Ecole nationale de 
musique La Commission de l'Ecole de 
musique , canonniers sédentaires de Lille, 
musique d e s Pompiers de Lil le , comité 
de la Grande Harmonie, la Grande Har 
monte. 

La p lupart des Sociétés ont envoyé de 
magnifiques couronnes ; citons tous par­
t icul ièrement celle envoyée par les cama­
rades de M. Brortin, du Grand prix de 
Rome à Qaris en 1898, elle porte comme 
i n s c r i p t i o n •• A notre regretté camarade. 
Clément Brontin, Les grande prix de ROmi 
1877 ; ce l l e des professeurs de l'Ecole ua 
tionale de musique, de l'Union chorale,du 
Théâtre Becquet, etc. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. J u l i e n Lagache, maire de Roubaix, 
Barrez, sous-chef de la Grande Harmonie, 
Auguste Dupire, architecte, Herl in, préai 
dent de la Commission du conservatoire 
de Lille e n remplacement de M. Lavaioe, 
directeur d u même conservatoire, que le 
grand ilge empêchait de suivre le cortège, 
Henri Catteau, président de la Grande 
Harmonie, Oscar Petit, président de la 
Société dea concerts Vauban, professeur 
au conservatoire de Lille, Lebon, prési­
dent d e la Société des Sauveteurs du 
Nord. 

Un grand nombre d'amis de M. Brontin, 
venus d e tous cotés, avaient tenu à té 
moigner a la famille, leur sympathie pour 
le regretté défunt. 

Nous remarquons dans l'assistance: 
MM. Clause!,député, cousin de M.Brou-

tin, Géry Legrand, maire de Lille, Cul-
naere, directeur de l'Académie de Douai, 
Colin, che f de muaique des canonniers de 
Lille, Mayeur, chef de la mus ique du 43e 
de l igne, à Lille, Paul Wattine. Destombea, 
adjoints au maire de Roubaix, Gilbert-
Payet, secrétaire général de la mairie de 
Roubaix, Barroyer, commissaire central, 
Lanciaux, commandant des Sapeurs pom­
piers de Roubaix, Libouton, président de 
la Rouhaisienne, Paul Cornille. président 
de la fanfare de Beaurepaire,Cardon, pré-

mairie, Branquart, directeur de l'Union 
des Trompettes, une délégation des em­
ployés de la mairie, de Ta gendarmerie, 
de l'octroi, des agents de police. 

L'organisation du cortège avait été con-
teaMM- Duhamel et Four ' 
Le cortège suit la rue Gai v 

de Strasbourg, Grande-Rue. 
Au c imet ière . M.Julien Lagache, maire, 

a prononcé le discours suivant ; 
• Messieurs, 

Nous accomplissant un bien drtaloaTeus.de-
voir en aceomp*ffntnt k aa dern-ère dsmeur» 
M. Clément Broutin , l'excellent directeur de 
i Ecole nationale de musique, la chef sympa-
thique de la musique municipale. 

La mort prématurée de notre éminent conci­
toyen a péniblement impreneionne toi 

it«a qaelqae temps sn Allemagne, pris viat 

Les œuvres qu'il a prodolles ont fait l'objet 
"s appréciations les plus flatteoses de la part 
hommes dont la compétence ot l'autorité sont 
Ion con on H . 
En février 1887, sar 1* proposition de la Com» 

Jission de surveillance de l'Ecole «le mas qie, 
I fut appelé par M le Ministre des Beaux Arts k 

' Habl interne ut 
obof de la mutiqos 

éparé par d'excellentes études, possédant I 
Tond toutes les connaissances nectasaim pour 
occuper an poste aussi difficile que celui qui 

ardeur. Il voulut se rendre eompte par loi-même 
détails de l'enseignement, de ma­

nière à y apporter lea améliorations dont l'expé-
demontrerait futilité, 
bot était, non seulement de maintenir l'é­

cole au niveau où Il l'avait trouvée mais enrnro 
la faire arriver au premier rang parmi le» 

établissements du même genre. Ce but, il l'au­
rait atteint si Dieu ne l'avait appelé k lui, osr 
Broutin Joignait aux aptltodee nécear-'—-
grande persAvéraoos et la volonl' 
de réussir dans ses entreprîtes. nde pereftvéraBOS et la volonté inébranlable 

; si remarquable oh elle est 

« M. Brontin, par sa manière d'être francho 
et ouverte, s'attira promptement tontes les 
sympethtes. Les professeurs écoutèrent aveo 
déférence les sages coneeils qu'il leur donnsit 
lea élevés se montrèrent pleins de respect pour 
lui. Tous avalent k rœur de se conformer s aeo 
bienveillantes recommandations, parée qu'elles 
éta'ent dictées par le vif désir d'être utile. 

interrompre soudaine-- La 

préciea: 
srf«? 

ermettre d'apprécier i s mérite et r 
tin ass i 

« a | , _ 
'étendue delà porte que nous faisoni 

» Puissent leB regrets unanimes qui les sui­
vent dans cette tombe apporter on adooeisse-
ment k la profonde douleur de ses enfants si 
int^reoaants, de ea digne mère et de son nono-

[1 y » ? ans environ Clément Broutin sacoédsft 
; regretté Victor Delannoy. 
Tétait unelouM« aueoession I mais «ttc n'était 

, réputation con-
r la plus haut* des distinctions, 
il n'eût pas, jusqu'alors, été chef d'or-

'- 'ritable acception du mot, i 

inspirèrent fc tous u 

MS que lui a 
i perfections 
orchestra' 

i timbres, les sonorités et les idée» u 
lies que lui suggéraient se» jeunea inspira­

is fine intelligence et da la plus pare intui-
n musicale. 
• Malheureusement, sa i 

nétlorée depuis; brneqo 
ne s'était pas 

1, ls mort, en 
i qu'il avait si 

• Adieu Broutii 

sicai, tous ceux 
eu des rapports 

'entiraeot général • 

étodea musica 
pendantes de 
livrer S ooe goûts favoria, kVinT*Tà«7 
>M. Il nnln »lnr« . . . &„L. . ' • 11*ts7_ 

volonté l>m.pécMreot i 

suivit le cours rfnarmonie profeaee par Victor 
siaoaoy. n montra dea aptitudes toutes spè 

, Bios pour l art qu'il affectionnait et Obtint 
bieotôt un premier prix d'tiarrnania 

Désireux de poursuivre u>i études al bien 
immeoc^ejs. il wapila son admisaion au Con-

servatqira 4) UtrU. flhe lui fut acoordée sur la 
eeniaiinaadatuin de falannoy qu. avait ou ap-
préoierJe» quaJiUs qui distinguaient oooVfevè. 

K Parts, Ci*m»at Broutin. sjT*l rana trouer n*r 
de ooav««ux snoeès et, «a 11781, il obtiL» celui 
<!»» éJ*|1'* M **• SMoajHo, (i prôner'grsud 
'Toreo a T ^ r ft +4n n w Ê n „ T u t l l l i „ 

litlsnt, les légi-
-.egnifiqu -

lent fait naître e 

Dans l'après midi une magnifique cou­
ronne en fleur naturelle eat parve nue aa 
domicile de M. Broutin ; el le état» envoyée 
par M. Amédée Thibaut, facter,r"de D i a u o 
il Paris, ami Intime du délur.t 

M. Massenet, membre fo i'inslHut. s 
adressé à la famille Brr,miQ ses compli­
ments de condoléance en ces termes : 
« Massenet aveo l'expression de mes sen­
timents de très profondes sympathies. • 

De nombreux amis de M. Broutin ont 
remarqué que pas p l U 8 dans le discours 
de M. le Maire que dans celui de M. Cat 
teau, préaident de \A Grande Harmonie, il 
n a é t é fait mention d'une des œuvres lès 
plus importantes à laquelle le regrette 
directeur de notre Ecole nationale de mu­
sique a attaché non n o m : Nous vouloss 
parler de la Société symphonlque. 

Celle société qui pourrait si justement 
porter le litre de Symphonie Sroutm du 
nom de son créateur, a en peu de temps. 
sous 1 énergique impulsion de son chef, 
rail des progrès rapides. Les amateurs ont 
pu en juger par les concerta remarquables 
qu elle nous a donnés. 

La mort de M. Broutin laisse vacante l s 
double direction de l'Ecole nationale de 
musique et de la Grande Harmonie Noua 
donnerons sous quelques jours notre avia 
sur cette lourde succession. 

Réunions de commissions. — Les 3e et 
Ire commissions se réuniront le mardi 
* juin, à 5 heures 1|2 du soir, pour la 
continuation de l'ordre du Jour. 

Un suooès pour Roubaix. — Notre am-
M. Emile Truffaut, du cercle de l'Aviron, 
ne Roubsix, s'est rendu avant-hier a s z 
régates de Gluysen-Terdonck, près S 

Il s'est mesuré avant-hier avec les moll-
leqrs skiffeurs de Belgique et a rer " l i a 
haut la main le second prix, à o u Œ s 
secondes de différence avec le â ïsmlsr 

C'était pour lui un début ' , . fa7?«î*" 
rances que ses amis aval'oc» fondées Sur 
lui ont été dépassées. 7 * v tes n o a M u S 

aJsywr^WBrtL««. 
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• iTVi" î " ' • • •bien». - U maire da la 
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